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U s socialisas à la Chambre 

Par i s , 5 ju in . — L e s quatre députés social is
t e s de s Bouches^du-Rhône . M M . Carnnud, Ca-
denat , Baron et Ant ide Boyer ont av i sé !c 
g r o u p e soc ia l i s te parlementaire (Jaures-Mil le-
rand) que , par déc i s ion de leur fédération dé
partementa le , i l s ne pourraient rester adhérents 
au-di t groupe . I ls n e s 'engageront pas davan
t a g e avec le g r o u p e soc ia l i s te révolutionnaire. 

Mystérieux assassinat d'une servante 
i U t C E S T A T I O N D l ' N P A S T E U R 

Lon*j»ea, 5 juin. — L e s journaux s igna lent 
Un, cr ime m y s t é r i e u x . c o m m i s d a n s UP pet i te vil
l a g e d u comi té de Suffolk. 

U n e d o m e s t i q u e inconnue , R o s e Harsand, a 
é té a s s a s s i n é e d a n s la cu i s ine du château où 
e l l e éta i t employée . L a g o r g e était tranchée e t 
l e cadavre à moit ié incinéré. 

L a fenêtre de la cu i s ine avai tété calfeutrée 
a u m o y e n d'un châle appartenant à l a châte
la ine . 

L a ' p o l i c e a procédé à l'arrestation d'un- pas 
teur méthod i s t e d'une petite é g l i s e non auto
r i s é e d u chceur de laquel le la domes t ique avait 
fa i t partie. Le pasteur sera traduit devant la 
Cour d'ass ises . 

EXPLOSION DE GRISOU 

D u b l i n , 5 juin. — O n s i g n a l e une explos ion I 
d e g r i s o u d a n s une mine de charbon à Dowl is : 
'(pays de Gal l e s ) . 

H u i t mineurs ont été tués . D'ordinaire, huit I 
cent s ouvriers sont e m p l o y é s dans la mine , ; 
m a i s l 'explosion s'est heureusement produite 
p e n d a n t la nuit , alors qu'il n y avait que l'équi
p e d e nuit. S a n s cela les pertes de vie auraient 
é té très c o n s i d é r a b l e s ; 

' g u é s et puisqu'i l fait • donner • H n Assoc ia-
| t ion, parlons un peu de cette Assoc ia t ion . 

Pourquoi cette Assoc ia t ion , c o m m e toutes les 
! autres Assoc ia t ions , ne porta-t-elle pas le nom 
' de l'école et pourquoi s'appelle-t-e!!c « Associa-
i tion des anc i ens é lèves de M. A. Faidherbe », 

au l ieu de se dénommer normalement « AsSo-
j d a t i o n des anc i ens é l èves de la rue Biéz in • ? 

Pourquoi cette Assoc iat ion a-t-elle, seu le de 
toutes ce l tes de l a v i l l e , refusé de donner son 

. adhés ion à la Fédérat ion des Amica les des an
c iens é l evés de s éco les publ iques de Roubaix ? 

Pourquoi ? Si ce n'est parce que M. F a i 
dherbe neveu ne veut p a s que s o n école soit 
confondue avec l e s éco les la ïques , et parce que 
M. Faidherbe veut tenir s e s anc iens é lèves à 
l'écart de s é l èves d e s autres écoles . 

Il ne. faut pas *aire trop de bruit pour une 
omele t te au lard, dit l e proverbe ; il n'en faut 
pas faire trop, non p lus , pour un bout de ru
ban. 

M a i s là , l e g e s t e qui palmerait M. Faidherbe 
aurait une importance p lus g r a n d e que d e cou
tume. Il ne faut pas oublier que l 'ense ignement 
laïque subit , en ce moment , un assaut terrible 
à Roubaix , q u e les c o n g r é g a n i s t e s reprennent 
p i ed et vident n o s c l a s s e s . Décorer M. F a i 
dherbe, c e serait . « c o m p e n s e r et encourager 
ceux qui font la guerre à n o s écoles . 

Voi là pourquoi nous protestons . 
D'ai l leurs , n o u s le répétons , pour les Jésu i tes 

de toutes robes , il y a les médai l les du Pape . 
Quand M. Motte retournera à R o m e , il en rap
portera une brochette à M. Faidherbe neveu et 
tout sera dit. 

J n n du PII*. 

compile malgré cela en 28 heures 7 minutai 1 «n venant assister & cette soirée dont le Program 
Hier soir, vers sept heures et demie, un ouïe 1 me est des plus intéressante. Le» a v e n u e s , avec la 

considérable si» trouvait a la gare poui a< mer science musicale qu'on leur connaît, interpréteront 
des œuvres de nos grands maîtres. Quant aux 
intermèdes des sourds-muets, ce sera toujours 

La Brève ses mineurs de Gagnée 

L'EXTENSION 
D E S E C O L E S F L A M I D I E N N E S 

Comme nous l'avions prévu cl annoncé, Ventrée 
a i Hôtel de Ville do la bande réactionnaire de t L-
mon Catholique, Sociale c l Patriotique, a surtout 
p< ur mission de reudte aese i tes nos écoles laïques 
pour le plus g iand piotit de l'enseignement lia 
inidiario-coiigreganisle. 

C'est ainsi que le s-uc^es de leuis manœuvres 
oblige les capucins à lextensloti de leurs écoles. 

Un placard, apposé à 1 Hôtel de Ville, donne avis 
qu'a la «taie du vendredi 3u mai. Mlle Berthe-Marie 
Uutvy, née a Iloubaix, le 20 mai 1879, — en con-
lornuté lie l'article 37 de la loi du 30 octobre 1886, 
— a déclare vouloir ouvrir une école privée de 

vivent être satisfaits 

G a g n a c , 5 ju in . — L e s g r é v i s t e s de G a g u a c 
o n t t e n u s o u s la p r é s i d e n c e d e Cotte, s ecré -
l a i r p île W t-'Adér»lirin rtps m i n o u r s u n e rén ' hlles et une clajsse enfantine, rue d i^inat . Cet a \ i s « u r e a e la i ec le ia ion c i . s m i n e u r s , u n e reu- , _ Georges Lehouwj. le petit-fils du vieux 
m o n a u c o u r s de laque l l e l e c ture a é té d o n - . républicain Ttysiram ! 
r iée-d'un t é l é g r a m m e de M. Andi ieu. d é p u t é . ! b-n volant comme il l'a lait le 19 janvier dernier. 
i n f o r m a n t l e s o u v i i e r s que le d i r e c t e u r du l Houbaix-républicain. Iloubaix-socialiste est retom-
Conseil d e s m i n e s a i i x é à v e n d r e d i . u n e h e u r e • bée tous la férule des cougiégal ions , sous la coupe 
c t e , r a p r è s - m i d i , l ' en trevue c o n t r a d i c t o i r e e n - ° é s curés. 
trp l e s o u v r i e r s el le g r a n d d irec teur . I •'**• Motte cl ses 

T r o i s d é l è g u e s , Tourre l . R i c a r d et B a r r e a u u e l eU' • • * •"• 
onfcété d é s i g n é s p o u r s e rendre à P a r i s . Cotte 
«Jésjgnè c o m m e d é l é g u é adjoint . • cru plu^ 
titi le d e t l erneuie i à Àlbt. 

L a r t k m m o >'est t e r m i n é e par [ a d o p t i o n 
«d'un o r d r e d u jour af f irmant l 'un ion et la sxv 
a i d a n t e d e s o u v i i e r s . P u i s la s é a n c e a é t é le-
.vée a u x errs de : V i v e la g r è v e '. L e c a l m e esl 
parfait. 

le va inquenj /a qui de nombreux cadeaux ^ » n 
quets ont été orferts. 

Le cortège, en tête duquel figuraient pi èurs 
sociétés ejel istes et autres, a parcouru les inci-
pales rues fie la ville, au milieu d'une doul thaïe 
de «Kirieiix, puis s'est dirigé ensuite vers la rofx-
R o u g e . o u le fêle s'est prolongée assez lave
ment. 

RESULTATS D'ADJl DICATÎON - Hiei 'trois 
heures de l'après-midi, M Lecomle, adji I au 
maire, assisté de MM Alexandre DuuJliei | M « -
surel-Leclercq, conseillers municipaux, en Ésen 
ce de M. Bulté, receveui municipal, et de 'Fre 
lier, préposé en chef de l'octroi, a procédé I» ad 
judkration de la fourniture des effets d'habi ment 
des agents du service de l'Octroi, pendant I an 
nées 1902, 1903 et 1904. 

L* devis s'élève à 16.788 fi . 
Avaient soumissionné : MM. Félix Bou '. de 

Lille, sans rabais; Paul Chollel de Paris, J5 % 
de rabais : Desfosses, Miston el Cie. 10.7i ", e ra 
bais, adjudicataires. 

ARRESTATION D U N E VOLEUSE AU IAR 
CITE. —• Hier matin, vers o;»;e heures, la n »mée 
Marie Derooze, 28 ans , ménagère, demeun t nie 
des Trois-Pierres. A W'attrelos, a été surp te au 
Marché, sur la lîrand'Place, au momen' il elle 
volait des objets de mercerie. 

Désignée au brigadier de sûreté Martens j p i se 
trouvait non loin de là, elle fut conduite au làreau 
de M. Proix. commissaire de polioe. qui'»i fit 
avouer ses méfaits. 

Dans un panier qu'elle portait, on troiàt un 
coupon de soie, des bobines de fil. une cfllture 
de cuir. etc . . tous objets provenant de vols.} 

Marie Derooze sera, ce matin, conduite » Jlle. 

UN NOYE AU BLANC-SEAU. — Hier nstin. 
vers n>Hif heures, un ouvrier ajusteur. Alatonse 
Dupont. 43 ans, demeurant rue du Daliomn . a 
retiré du canal, près du Pont-National, le o t p s 
d'un homme qui surnageait. 

Dans la poche du noyé, un certificat du «reau 
de la population de Roubaix a fait savoir qu'm se 
trouvait en présence d'un nommé Eugène Oejtton. i g e SOCial 
27 ans . jardinier, demeurant nie dés Lomfues- 1 
Haies. 7r>. à Roubaix. 

Il a. * i reste, été reconnu peu après parplu-
sieurs p j termes. 

Guitton. qui était en outre porteur d'un prie 
monnaie contenant 3 francs, et d'une recomaLs 
sance du Mont-de-Piélé. souffrait depuis qilQMe 
temps. 

Son corps a été conduit à 1 Ildpital-Civil 

me attraction animée et appréciée 
LES SAUVETEURS DU NORD. - Nous avons 

annoncé "ue la fête annuelle des Sauveteurs du 
Nord aura iieu le dimanche, 8 juin. 

Voici le programme de cette fête. 
De 9 h. 1/2 à 11 heures, réception des Sauveteurs 

étrangers à la gare de Lille. / 
A 11 heures très précises du matin, réunion au 

siège central, vins d'honneur à onze heures un 
quart. 

A 1 h. 1/2 de l'après-midi, banquet servi par 
l'hôtel Delannoy, dans la salle de l Union artisti
que, rue Négrier. 

A cinq heures et demie du soir, assemblée géné
rale et solennelle dans la grande salle des fêtes 
du siège central, 116, rue de l'Hôpital-Militaire, à 
Lille, avec le bienveillant concours de la musique 
lMuenir, chef, M. BacquevUle. 

CENTENAIRE DE LA SOCIETE DES SCIEN
CES. — La Société des Sciences organise, pour 
la fête de son centetfaire, une conférence avec pro
jections sur Lille en 1802, Eue serait reconnais
sante aux personnes possédant des objets de cette 
époque, même sans valeur artistique, susceptibles 
d'être photographiés (tableaux, gravures, images 
représentant des rues ou monuments de Lille, des 
scènes, des costumes ou dîes personnages du 
temps, des affiches, prospectus, programmes de 
théâtres, etc.i de vouloir bien les signaler à M. le 
docteur Folet, rue Sotlérino. 232, oii à M. Delphiu 
Petit, boulevard Vaubant, 78. 

m 

IL Y A. DU NOUVEAU 
aux GALERIES LILLOISES ! 

P*r suite de combinaisons avec la 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES NOUVELLES GA

LERIES (Société Anonyme au capital 
de 35 MILLIONS entièrement versés. Siè-

66, rue des Archives, Paris, 

IL A ÉTÉ DÉCIDÉ : 

A u moul in de Lavent ie , appartenant à M. 
H a m e a u , u n e ai le de moul in a été brisée . L a 
grande cheminée de l 'usine d'électricité en 
construct ion près de ta g a r e a été atte inte par 
le fluide, de tel le sorte qu'il faudra la démolir 
entièrement. L'usine appartient à une soc ié té 
douais ienne 

Au hameau de Mauquissart , s i tué à environ 
quatre ki lomètres du bourg , la ferme occupée 
par un octogénaire , M. Delestrez , cult ivateur, 
a été incendiée par l'orage, vers deux heures j mesfaù"&\jUe*m™r'conïmv?nUM*à lapoBcé des 

tramways 

ayant agi s a n s discernement «t remis t m f » 
rents. 

— Paul Comble, «0 ans , journalier à Lui*, pour 
suivi pour vol , est acquitté. 

— Vingt jours de prison avec sursis , à Edouard 
Acaert, 20 ans, trappeur ; 20 jours à Emii 
denbrolle à Pierre Dewaele, dit le Sourd : a 
Bernard Lucas, 22 ans . frappeur, ces deux derniers 
par défaut ; tous pour vol, filouterie d'aliments et 
infraction à un arrêté d'expulsion, commis à Rou
baix. 

Seize francs d'amende à Auguste Leruste, do

d u mat in 
Malgré les efforts dévoués d e s pompiers , tout 

l ' immeuble a été détruit. L a vie i l le b o n n e d e 
M. Delestrez , â g é e de 70 a n s , a trouvé d a n s 
les f lammes une mort horrible. Son cadavre, 
dont les membres carbonisés s e détachaient , 
a été retiré des décombres mercredi matin. 

L a douleur du vieux cult ivateur s inistré n'est 
pas s a n s inspirer de sér ieuses inquiétudes . 

L e mulet de la ferme, brûlé sur diverses par- | promis dans la même affaire, est acquitté 
t ies d u corps , a dû être abattu. a» 

P lus ieurs arbres ont é g a l e m e n t été déracinés 
par l'orage dans diverses prairies. 

S A I N T - O M E R 

— Octave VVeenling, de Lille, 13 jours par dé
faut pour abus de confiance. 

— 16 fr. d'amende avec sursis à Eugène et * 
Prospérine Blondeau, de Pérenchies, pour 0019s 
réciproques. 

— Pour coups également, 50 fr. d'amende à Mar-
cetlin Waghon , de Marquette. 

— 48 heures avec sursis à Alphonse Cresson età 
Eugénie Isbled. pour coups. — Henri Isbled. corn-

Tribunal Correctionnel aa Omai 

ROUBAIX 
Laàfcoopé ia t ive «LA PAIX» boulevard c e 

BèHort^3-?5-76 et -S a'écoulé pendant les six 
p r e m i e f s m o i s IQOI 4.S50.000 kilos de pain. 

L e 19 octobre elle a ouvert un va?t : m a g a s i n 
tfépicenes ou les m é n a g è r e s d - s < ccycratcurs 
trouvent tout ce qui est nécessa^ro »u m é n a g e . 

E l l e réunit donc Boulanger ie , Lhatbon . . 

LES JÉSOTËTiË R08L COURTE 
LM patinas d t M. Faidherbe nevsu 

N o u s avons reçu avant-hier, trop tard pour 
n o u s e n occuper, une lettre que M. Arist ide 
Faidherbe , directeur de l'école de la rue Bré-
z m , professeur à l'Ecole Nat ionale de s Arts dé
coratifs , nous a t'ait parvenir sous la s ignature 
«les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n de V « Associa
t ion des Ancien» c'èves <le M. Arist ide F a i 
dherbe ». 

Cet . . . écrit, qui prétend être une réponse aux 
l i g n e s .publ iées ici, au sujet de l'étrange bruit 
'qui circulait de la prochaine nominat ion de M 
'Faidherbe neveu au grade d'officier d'Acadé
m i e , a déjà reçu 1 hospital i té empressée du 
« Journal » soi-disant cathol ique et honnête 
« d e Roubaix •. I! est à •*:! place dans l e s co
l o n n e s de cette feuille ennemie des éco les laï
q u e s . Auss i b ien , aurons-nous le regret de ne 
p a s encombrer n o s co lonnes , à n o u s , de cette 
p r o s e d e sacrist ie , dont le ton et 1 allure trahis
sent !"«••! i et le dépit de M. Kaidherbe d'avoir 
v u dénoncer la petite machinat ion qui devait 
lui procurer une satisfaction à laquel le il n'a 
a u c u n droit. 

D a n s cette prétendue réponse, M. Faidherbe 
di t tout d abord que notre article de d imanche 
était dû à la p lume d'un instituteur de la vi l le , 
qui se-cacherait sous le pseudonyme de Jean du 
P i l e . M. Faidherbe se trompe. M. Faidherbe 
m e n t . Il a été égaré par son désir de desservi . 
d e s co l l ègues p lus soucieux que lui de leur di
g n i t é et de leur devoir profess ionnels . N o u s 
n'avons point l 'honneur de compter d institu
teurs parmi nos col laborateurs. Notre pseudo
n y m e est ,au reste, connu on sait qui l'em
p l o i e et la petite malpropreté de M. Faidherbe 
doit lui rester pour compte . 

U n e seconde chose est i relever d a n s le plai
doyer que le directeur de la rue Bréi in tente 
pour sa boutonnière . 

N o u s avons dit que M. Faidherbe avait, au 
mépris de toutes convenances , confié l'éduca
t ion et 1 instruction de ses enfants aux maîtres 
«rongréganistes ; qu'il avait ainsi , volontaire
m e n t et rte propos réfléchi, accompli œ u v r e de 
propaganùe cléricale et fait une injure san
g l a n t e aux maîtres de l ' ense ignement laïque. 

N o u s avons dit cela , parce que nous le sa
v o n s . N o u s l a v o n s C?.t parce que c'est la vérité 
vraie . 

A cette affirmation d'un fait avéré, d'un fait 
certain, qu'est-ce que répond M. F'aidherbe ? 

Ceci : 
< Mais !. . . (car il y a un grand mais '.), il pa

raît que M. Aristide Faidherbe est un clérical ; 
qu'il a fait élever s e s enfants dans des éco les 
c o n g r é g a n i s t e s , qu'il a pris de s att i tudes ou
trageantes envers s e s co l l ègues , en un mot 
qu'il est un « calotin '. » 

» M. « Jean du Pi le » est très mal rense igné . 
M. Faidherbe a un fils qui fait son s tage d'étu
diant en médec ine et « qui suit depuis quatre 
a n s les cours de la Faculté de l'Etat ». 

M. Faidherbe nous permettra de lui faire 
tous n o s compl iments : c'est là du jésu i t i sme 
dV premier ordre, d u jésu i t i sme de derrière l e s 
fagot s !... 

N o u s d i sons a. M. Faidîierbe qu'il a confié s e s 
enfants aux congrégat ians , tenant a ins i à pro
clamer, lui, directeur d'école laïque, la supério
rité morale et professionnel le de s ensoutanés 
s u r les laïques, et M. Faidherbe de nous ré
pondre : 

— «-Quelle erreur! mon bon monsieur, mon 
fils suit aujourd'hui les cours d'une Faculté de 
iT.tat ., » 

Que cela «oit, aujourd'hui, peut-être î et cela 
prouve que le neveu n'a pas osé aller auss i loin 
qui l'oncle. Mais , avant ce jour d'aujourd'hui, 
à qui avez-vous confié vos enfants? quelle ins
truction avez-vous voulu pour eux ? quels maî
tres avcic-vou* cho i s i s? 

V o u s avez choisi des, maîtres congrégan i s t e s 
et vues avez, pai là , proclamé que vos col lè-
g u e o , vos supérieurs , ceux à qui vous tendez 
u n - -Miiiu flasque, oo à qui vous faites des pro-
M i t a l i o u s d e dévouement , n'étaient p a s d i g n e s 
de forme) le ccrui ei 'esprit ci:- voire progénî 

Mi-1?. le yïotégi' d e .VJ Motte n'a pas mani 
tcslé d a n s rétte seule c irconstance , en quel dé-
d a m :i tient l ' ense ignement laïque de s e s col lè-

CAISSE DES ECOLES. - Lu réunion du comité 
de ta Caisoe ue ? Lcoles seul icunie a I Motel de 

* \ ille, nier aprè»*-nsldi, a quatre heures el quart. 
Ltaietil présenta : MM. Mollo. maire : Chalieleyri 

l.ehoucq. i-ayel, Leblanc, adjoints: Bourbon, ins
pectent primaire; Lomtert , Hespel, Lesur. Le-
(eJtwrre, Marcotta. Durant, VYicharl. Salembiei . Ire 

Roger, secrétaire. 
I e Moeès \i-i!>»l d,- la sOauce du 1 a\ 1 il llAi2 a ' 

été adopte après leclilicalioii. 
Le m u s c , p r e s s e n t , donne lecluM d u n e carte j 

u : Mme UewiUe et de -a famille, reiiieicianl la ' 
l'ai n i de.-. Bontés de l'cmoi d une adies>,- •. 
doléances a loecaaéou d'; la uiorl de M. Detvitie. j 
membre du cotstté, détegné cantonal. 

Le comité Use •' la sotrune de iXW frauce pour 1 
l'année 19QC ta netarranra a pa.vci par M. Juie-, 1 

poui léiilèvetnerK de», eaux graaaaa. 
Le Coniii" charge ladoiinistratam munic ipa le ' 

de lai picsenler un lappoi l au suicl de I établisse 
inenl d'une porcherie municipale. 

Le cuiiiplï «MtminiatiaMf de I9M. présentant en 
receltes Is i . iTs i i . « j , ,>u dépenses -•in.29ï Ir. 25. 
avec une tusutnaànee de recette» d» 38.915 Ir. tu 
rai apatrouvé. l e 1 cliquât de resanade I!>u0 est de 
30.7M fr. Ti. Il reste ''• ne * reparlai a:i btidg.'i 
supplémentaire de ;?ii-. Iï.72i l i . .11. Ct •inpv 
est •pproinrè. 

Le budjrr 1 supplémentaire de l*.'i ad a ' ie lc 
comme -

Bei -'les. leLfiM fr. *I; dépense», li.'.'.'i l i . i>;. 
excédent de recclte-. 3M d . -''. 

Le* calïiM- des charge-, pour ta mise eu adjudi- j 
I alfon des \ e l emeni s a distiiouei en t'.<02 es ' en ' 
--aile mipio ine . 

I e Comilé de la Caisse des Ecules choiail Malo-
Diuikerque pour l excursion à la mer des élèves I 
qui auroni obtenu le certificat d'-Hudc-a primaire* 1 
en MOi. 1. excursion aura vrajsemblableincut lieu 
le li.ndi t? juillel; la date exacte - 'ra arrêtée ullé ' 
iieiircineiil. Il e.sl décide qp'un bouq\iet sera ilépu- ' 
-i devant la s'alu-? de Jean-Bail el que les cnfauls ; 
i-lianleront la NarseittoUe -

Les enfanta des écotes malerneilas, pour des I 
• aisous li> ̂ i'Miiques approuvées u le presque una : 
iiiiuilé, feront des repas niaigics. deux ou (roi* • 
lois psi semaine. 

Apres fSbrerges piopcsilioi:-
u cinq lieutes un quarl. 

\ i s i l t D&s CHEVAUX. - La première 10111 
iiiission de classement des chevaux et d»s voMu < 
res a commencé se-- opérations » Roubaix, boule 
vaid Oambctla, en face de l'Hippodrome, luei. 
jeudi S juin, à partir de sept heures du malin. 

Dans celle première journée, il a élé examine j 
environ otto animaux al *Î5 voitures à quatre roues 
.susceptibles d êlre requises en cas de mobilisation. 

l \ HABIT A BOX COMITE. — l e nomme ( 
Cliailes-Louis Poivliège. 30 ans . demeurant ha ! 
ineau de Saiiile-Maigueiïle. à W'attrelos. a élé 1111̂  • 
en élat d'arrestation pour vol des objets ci-aprés \ 
un chapeau, un pardessus, un pantalon, une paire j 
de boltines. trois chemises blanches, une paire de ( 
ehaussrUes. le (nul d'uneiivaleur de âo francs : un 
revorvei et dix francs de monnaie de bilSou qui [ 
elaient oaeiies sons la pierre du poêle, au peejtt; ' 
diee de M. Vanhulte. marchand de légumes, rue i 
de la Balance, f. . ] 

Le voleur a été arrêté par 1 agent Palm qui avail' 
eu connaissance du vol. 

BULLETIN DEMOtiHAPlilOt E. En mai *er-
uie i . il y a eu t î î uuniagcs,. lu divorces. ï é j nais
sances. 217 légitimes el 36 iiléKitiuies : moil-nes. 
II légitimes el i illégilinies. total 15 ; décès 206. 

Les causes de décès sont les suivantes : rougeole 
12. coqueluche 'J. croup S; giippe 3. choléra nos-
i ies 1. luberculose ôes poumons 33. tuberculose 
des méninges t. autres tuberculoses â, cancers el 
tiimnai 1 i . méningite -,iuiï>le t. congestions ceîe-
brales Kl, maladies du cœur là , bronchite aiguë l i , 
bronctiilc chronique 1. pneumonie 10. aBectfôhs 
des bronches 17. affections de l'estomac i. diar-
riiée al entérite 13, néphrite 3 , tumeurs2 . accidents 
puerpéraux t , débilité congénitale S, débilité sé-
nile 10, morls violentes 2. suicides 2, autres ma
ladies 83. maladie inconnue 1. 

II v a eu 49 déec's de moins de un- an: 27 de un 
11 cinq ans: lu dé cinq à dix-neuf ans: £5 de vingt 
à trente-ncul ans: 33 de quarante à cinquanle-neui 
ans : 02 de soixante ans et au-delà; lolal 206. 

ACCIDENT Dl' TRAVAIL. — Chez Alffeaaa 
Pollel. fabrtoanl, rue de T5radIord. un cone-eur. 
Jules l lenno. 39 ans . demeurant rue du Dahcney. 
S0 s est blessé au coude droit en tombant l'une 
échelle. 

Dix jours d'incapacité de travail. 

De TOLRCOING du 3 juin 1902 
\<ji~\ai<< | m l lennion. rue de a ia i« . 

12. — Lucienne Vandekerckhove. rue d'Ansn. «i. 
— Jean Bernaert. lue Blanche-Porte. .77. —J'en 
Smeyers. rue de Pai i s . 221. — navmond lehol- i 
lander. rue de la Latte. IM. — Jeanne el Jean II 
sei. rue d'Alsace. 30. — Virginie Dujardia rue 
de V.iiiiiandie, aj>. 

Décès. — VicUiiine Bossut. 37 ans . rue d» l^-
houreur. - - rranpota \ eischuere. 68 ans . n « des j 
Ptialempins. s t . i Victoire Lepoulre, 79 ans i le 
Colberl. 42. - Elise Delgattc. 28 ans . tue du Irun-
Pain. 12*. 

LE NORD 
LILLE 

U SuMesskM «d M. I w t i m 
Hier soir , s é t é t e n u a la M a i s o n d u f e u -

pie, r u e Léop-Gai j ibeHa, un" u><ciub)èe g é -
n é t a l e d u Parti O u v r i e r , c o n v o q u é e pat rir-
c u l a i i e s i n d i v i d u e l l e » . 

L'ordre d u jotir p o i l a i l , i i o t a m n i e n t . ia de-
s i g n a l i o n d 'un c a n d i d a t à I é l e c t i o n i -u i - i . i ' •. 
qui doit a v o i r l ieu p r o c h a i n e m e n t a 
v o n un r e m p l a c e n i e t i t de M. Lo: " 
c é d é . 

Le c i t o y e n l l e i u , C l i e s q u i é r e a éli 
« l ' u n a n i m i t é d e s m e m b i e s préaenia . 

VIOHI ,<LBITE. — Hier .~o:i. vei s u i \ iie^«5. 
VI. le couifnissaue de polke lie scivice a la jiei 
inaiience, e'ait 10(01 me par M. Lecomle. que ce 
lut 1 \enai! de trouver mori dans sa ehambie. 12. 

:i l ivre. Oscar Lecomle. 3É «ils. 
maaasiniei . 

M. le docteur l lochslettei . p i -venu. -,e readil 
daiir, la chaïubre de M. Oscar Lecornte. Il con 
< liil à la roorl naturelle des suites d u n e aùeclii u 
cardiaque et il lit remonter le décès en raison de 
i v ia ' de dit-oinposition du coi p^ à lundi toi?. 

11- ar Lecomle qui était sorti de l'hôpital, "ù il 
étail en trafteraénf, il y a une dixaine de joars. 
s,.-!ait un peu amusé dimanche et lundi Reutié le 
soir de ce dernier jour, à son domicile, il lierait 
plus i-epatii. C'est en ne le voyant pas que s-n 
frère qui le savait souffrant s était tendu »iei 
soir, IKIUI- savoir s il était retombé malade. 

1* Que les • a jBS^"^"™ 45, 47 et 
4», rue Nationale, à Lille, qui font par
tie de ladite Société et dont le succès 
va grandissant, seront bientôt considé
rablement agrandies par l'adjonction 
de nouveaux rayons. 

2* Que comme conséquence des com
binaisons dont il est question ci-dessus, 
les prix de revient se trouvant sensible
ment diminués, les prix de vente de la 
plupart des marchandises serat'ent cons
ciencieusement baissés. 

y La SUPPRESSION DU PAPIER 
VERT. — A. lavcnir, les paquets,sacs à 
modes, boîtes à confections, etc., seront 
toujours faits en papiers ou cartons quel
conques et varié?. La clientèle appré
ciera l'importance de ces réformes. 

LA FOUDRE. — Un fort orage accompagné d'u
ne pluie diluvienne s'est abattu sur notre ville, 
mercredi, vers 2 heures et demie du matin. 

La foudre est tombée sur une des cheminées 
d'une maison, située place Victor Hugo. 

Elle n'a heureusement occasionné que des dé
gâts matériels. 

«a 

Savw Princesse Makeks, iitrfitiii nouveau 
A I (Manger avec appét i t . 
9 1 j Raaanlartar verre s a n * . 

V O U S Joasntaattra l'Anémia avec too-

V O U L E Z l * * * * ""* cawaamtnattan agréa-

prenez, avant chaque repas , u n verre de' l'ex 
cel lent Vin de B A N Y U L S - T R I L L E a , quin
quina spéc ia lement recommandé par MM. l e s 
Médec ins aux h o m m e s , d a m e s et enfants . 

Dana t e u e Isa Café» et Ma b a n s Estaminets . 
Ex iger , p lus que jamais , l 'étiquette sur ra 

bouteil le à c a u s e des n o m b r e u s e s contrefa
ç o n s . 

PROCES DE PRESSE 
Le sieur Cocheteux. le candidat nationaliste 

' blackboulé dans la première circonscription de 
Douai, aux dernières élections législatives, s'étant 
jugé offensé par un article paru dans un numéro 

, de notre deuxième édition au cours de la période 
j électorale, et furieux surtout de s'être vu vomi par 
• le suffrage universel, avait assigné notre gérant 
; devant le tribunal correctionnel de Douai, an 
. demandant 2.000 francs de dommages-intérêts et 
l de nombreuses insertions dans les journaux dsi 
i département. 

L'affaire fut plaidée & l'audience du £9 mai. M* 
Azor soutenait la prétentieuse réclamation e u 

! réactionnaire Cocheteux : M" A. d'Hboghe, avec 
'• son talent habituel, présenta la défense de notre 
i gérant. 
i L'affaire, mise en délibéré, le jugement a "été 
: rendu à l'audience d hier. 
i l.e tribunal condamne notre gérant à 100 franc* 
j d'amende, 5O0 francs de dommages-intérêts, * 
| quatre insertions dans quatre journaux au choix 
j de Cocheteux dont le coût ne peut pas .dépasser 
' 25 francs pour chacune et une insertion* dans î a 

fiéveit du Nord. 

AMtONDlSSEMENT DB V A U S CI EN N*» 

GRAVE AFFAIRE 
A T R I T H - S A I N T - L E Q E R 

LA MENDICITE. - L'a garçon boulanger. âgé 
de ai ans. u éle arrêté, au ie arrondisseneii1. 
pour vagabondage et mendicité. 

Au 3c arrondissement, (-'es! un garçon de lia 
coirte^^f gamin de U ans . François Oreille O 
lui ci. <(.ii ne so contentait pas do. mendie*. aêU-
defére au parquet et sera poursuivi p; 
pantoufles â l'étalage de M Dupied. i je O * 
f'onls-de-Coiiiines. numéro î . 

LES RE.N'TES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
Henry 't'ernynek, un filcur. Julien Delneufeourt. 
37 ans. are Ingres prolongée. 2, a élé contusionné 
à la main uauctie ; tr> jours de repos. 

— Chez l^mile Roussel, un dégraisseur. Cliai les 
Leurtase, r»7 ans, rue de l'Alouette, cour Fauvarque 
8, a été blessé à l'auriculaire gauche; 30 jours de 
repos. 

Chez DHalIre et Paulus. un tourneur, Gustave 
Duterle. 59 ans, rue La Bruyère. 97. a eu l'avanl-
bras droit fracturé : six semaines de repos. 

— Chez Motte et Mcillassoux. un peintre. Albert 
Mulliez. r i ans. rue Franklin. 135. a élé blessé à 
la jambe gauclie; 10 jours de repos. 
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Xaissatices. — Jeanne Delannoye. rue Monlgol 
fier, 31. — Madeleine Cormorant, rue Orlvier-dc-
Serres, impasse V'andouine. IH. — René Dhondt. 
rue Louis-Décollignies. coin Gilmant, 1. — Pierre 
Vnnhuysse, rue de la Conférence, cour Deboosère 
fils, 1. 

0<*céi. — Henri Massée. 58 ans, teinturier, bou
levard de Mulhouse, maisons Lecomle. — Florence 
Six, un on. rue des Filatures, cour Buy»e. 3. — 
Louise Foucart. un an. rue de l'Aima our I.e-
febvre Tlbergliien. 15. — Irène Demol, î mois, rue 
Blanchemaille. 

Mort-né. — 1. 

TOURCOING 
l NE MANIFESTATION. - Le quartier de la 

Croix Rouge fêtait, hier, le succès d'un de ses ha
bitants. M. Pagis , dans la course vélocipédique 
Hordeaux-Paris, qui a eu lieu dimanche dernier. 

Notre jeune concitoyen a été classé cinquième 
dons cette rude épreuve de 590 kilomètres qui fut 
marquée d'un temps abominable, mais o u i l a ac 

i'N DISPARU. — Depuis lundi, veis 2 heuiesde 
l'après-midi. M. Jean VV ilmot'e. 7S ans . demeur»"' 
cilé Bombecke. nu faubourg de- Postes, est lis 
para de eon domicile. Il s'était absenté en disant 
qu'il allait lairo nue courte dans le quartier On 
ne Vn ni us icvu. 

Voici son signalement . cheveux et barbe; 
blancs; >-a.->quctte marron aver visièie en leilo 
c irée; veston, gilet el pantalon noir-; : cia^a'e 
bleu marine : bottines à lacet?. 

L'EXPOSITION ~DÊ LILLE 
l.'Kxpo.-ilion se prépare à recevoir sa consé

cration officielle. Les jardins se démissent, les 
attractions se multiplient ; les exposants achevant 
la décoration de leurs stands. 

Il sera temps dans quelques jours d'entrer dUls 
les détails et d énumérer les richesses de c * e 
Exposition u tous points de vue reniai quaite. 
mais dès maintenant uous devons constater <oe 
l impression d'ensemble est merveilleuse, adai 
lable. pour ainsi dire, sans restriction. 

D'ailleurs si vif est le goùl du public, si grald 
esl l'éion qui l a m è n e tous les après-midi «u 
Champ de Mars que l'aftluence augmente sens 
cesse. 

11 est vrai de dire que l'Association svmpM)-
nique des Concerts dé té continue à faire m'i-
veitle.. Galvanisés par l'autorité et le prestige dsi 
chef, attentifs a ses moindres gestes...<9béi8s*it 
au pouvoir magnétique de la tlamine hitisliqu-i 
qui l'anime, les membres de cplte brillante uha 
lange interprètent très dignement les grandes »t 
belles pages musicales du programme applauji 
avec enthousiasme par les plus difficiles. 

Demain nous parlerons de ta cérémonie d'incU-
guralion el nous en donnerons le programme 
minutieux. 

Théâtres, F ê t e s e t Concerts 
G R A N D T H E A T R E DE L I L L E 

IDirection A. Bourdette) 
RapraaantatlatM dt M** taran Bernhardt 
Vendredi • Juin. — F R A N C E S C A D I RI» 

M I N Ï , drame e n 5 actes dont un pro logue , d* 
MM. Marion Crawford et Marcel Schwob. 

Bureaux à 8 heures . — Rideau à 8 h. i /a . 
P laces gratuites de 5,601 à 6,000 
Samedi T Juin. — LA D A M E A U X CAME

L I A S , comédie e n 5 actes , de M. AlexandiS 
D u m a s fils. 

L a location est ouverte pour ces deux repré
sentat ions . 

«r?.^«n« Ç , . ^ J E U £ E S AVEUGLES ET DES 
SOURDfe-.VlLfc.ls. — Nous rappelons que la séan
ce des jeunes aveugles et des sourds-muets * 
l'Institution de Ronchin, aura lieu le mercredi 11 
juin & 8 heures et demie du soir dans la grands 
salle industrielle rue de l'Hôpital-Militaire. 

Comme les années précédentes, nos concitoyen! 
voudront montrai- jeur sympathie a ces déshérité) 

f.Voui'eawjr détails.) 
On t é m o i g n a g e décis i f . — L' ins truct ion . — 

L'état d u b l e s s e . 
L inqualifiable agression du garde Mouroux con

tinue a occuper les conversations dans la com
mune de Trith et dans les environs 

Nous avons pu hier recueillir a nouveau quel
ques renseignements intéressants. 

I-J£S TEMOIGNAGES 
ou une femme avait été témoin 
nr <ru t9 mal 

Cette femme est la nommée Renelle Benjabin. 
et, nom l'svciii également lapporlc. son témoi
gnage e«i absolument en faveur de Yaiiliorebei -
ghe. 

Lue autre femme. Mme Céline Leerxi. née 
l lenneuse. coi i lui ieie . demeurant â la Seniinelie. 
ayant entendu lire dans le Réveil du Nord le récit 
dé l'affaire, racouta spontanément, dans son en
tourage, quel le aussi, y avait a--islé. 

Elle se trouvait dans le Marat.-. où elle alla.: 
au-devant d'un de ses entants, quand elle entendii 
les eris : •. .Vrrétez-le, airêtez 

Elle aperçut, s^tanl relnurnee. un homme as
sis au bas d'un talus longeant un champ de sei 
S"-

>>oudaiii. elle vit Mouroux s'élancer sur lui el 
le brutalise; avec t acharnement qu'on sait, si 
bien qu'elle ne put retenir son indignation, et 
qu'en passaut. elle protesta énergiquement confie 
le garde. 

D'après elle. Vanlioroberske était comme mort. 
la langue passant, impjissaiil H se défendre des 
étreintes de son agie=seur qui d une main lui ser
rait la «orge, et de l'autre le frappait du poing. 

D'autre paît, deux couples de jeunes gens, qui 
s'en allaient promener pai les pelures, seraient 
aussi disposés à témoigner en faveur de la vic
time. 

Nuus avons dii que Vanhorebergke était un 
brave homme, incapable d'aucune méchanceté 
ecarune d aucun délit. Cela nous a élé atteslé. hier 
encore, par plus de dix personnes de Trith. et le 
sympathique mai ie . M.Jouidan. qui eslimait beau- , 
coup cet honnête ouvrier, et qui lui portail un 
vjjf inléiêt. 

Par eonl ie . on nous a une nouvelle fois tait 
sur le cornue do Mouroux plus d'un récit qui 
sont à son absolu désavantage, et d'après lesquels 
Vanlioiebergke n'aurait pas élé la seule l ict imc 
de ses brutalités. 

I. INSTRUCTION 
La gendaimei ic d'Ilérin e?l revenue hier à 

Trith et a procédé à divers interrogatoires 
D'autre part, la femme du blessé. Mlle Rarhelle 

Benjabin el Mme l.ccoq sont convoquées pour au 
jourd'hui. à dix heuies du matin, devant le juge 
il instruction. 

L'ETAT DE I A VICTIME 
Nous avons pu avoir des nouvelles de Vanhore

bergke. 
Son état esl toujours slalionneire. Il souffre sur 

tout de la ooitrine el du larynx, et on n'a pas en
core réussi à lui faire avaler aucune nourriture, 
même liquide. 

l e docteur Bulle n'ose encore se prononcer. 
ET MOl'ROUN ? 

El Mouroux courait toujours. 
A la dernière heure, on nous dit cependant 

qu'il serait toujoms • au hameau du Vignoble », 
et qu'un de ees jours M. le juge d instruction ee 
souviendra de lui. 

F R E S N E S 

Attentat aux Mœurs 
Le parquet de Valencionnes. el nuii la gendar

merie de Condé. comme un de nos confrères la 
vait annoncé, a été saisi mercredi d'une affaire 
que nous ne pouvons expcîei qu'avec une cet-

Une jeune fille de 16 ans. appartenant à une fa
mille honorable d'ouvriers, en service chez un épi
cier de Fresnes. avail élé congédiée. 

Elle rapporia à son père que sou patron, la 
veille, avait piofilé de ce qu'il était seul avec elle, 
pour lui faire violence. 

C'est alors que le père, justement ému. porta 
plainte à la mairie, ou on lui conseilla de pré
venir M. le procureur de la République. 

Une enquête sur cette affaire est ouverte. 
Le père et la fîtle ont été hier interrogés par , e 

juge d'instruction. 

TRIBUNAUX 
U» HUISSIER DE LOIS DESTITUÉ 

La semaine dernière, le sieur Blondel, huissier 
à Lens. était traduit devant le tribunal civil de 
Béthune jugeant disciplinaireruent, comme incul 
pé de plusieurs détournements et de majoration 
de frais dans les affaires de saisie-arrét qui lui 
étaient confiées. 

Nos lecteurs se souviennent du vigoureux ré
quisitoire du procureur de la République et de 
1 altitude honteuse el basse de l'accusé. 11 lui était 
impossible de nier : le dossier d information était 
trop bourré de documents établissant d'une façon 
certaine sa culriabilité 

Nous faisions prévoir comme sanction, la des
titution de rhuissièr-agent d affaires et le privation 
de ses droits civils et politiques. 

Le Irmuno.i. réuni mercredi 4 juin, a en effet 
prononcé la destitution de Blondel. mais pris de 
pitié à l'égard du vautour qui s'abattait surtout 
sur de malheureux o'ivrivrs. il n i pas prononcé 
la privation de ses droits civils et politiques. 

Pour terminer, disons que le sieur Blondel. qui 
a décidément toutes les audaces, a déclaré qu'il 
allait interjeter appel devant la Cour de Douai. 
Le lera-t-il ? Les juges de^-Douai pourraient bien 
ne pas montrer la même indulgence el. a la des- . 
lilution, la suppression des droits civils el politi- ; 
ques serait sans doute ajoutée. 

rsous tiendrons nos lecteurs au courant Ole 
l'arrêt d appel si . comme il l'affirme, Blondel est , 
décide a aller • jusqu'au bout ». 

, E. DONDï . 

TnlBUHAL CIVIL DE ULLE 

UN QUESTION DE RESPONSABILITE. — 
ENK.VNT NOYE DANS I N RAVERDOIR 

l e <> février, un enfant de trois ans . Gaston i »ui connaît. 
Douchez, don' les parents hanttent Pavillon Chi
nois, se noyait dans lera verdoir ou s'écoulent les 
eaux ménagères. Le propriétaire du terrain, M. 
Louis Lepers. a élé attrait en justice, à la requête 
du père de reniant. Dom s'entendre condamner en 
10 .un0fr .de dommage--iniéuMs. M" Coethaeis 
soutenait celle piéteuflon. 

Vpn-s plaidoirie de M" Caleiie. pour le proprié
taire Lepers. ie tribunal a décrié qu il n'y avait 
pas lieu d'admettre la demande du père du bébé, 
par ce fait que ie terrain où «e trouvait le raver-
doir était clôturé el que. d'autre part, ia surveii-
laoré d'un entant incombe exclusivement aux pa
rents. 

La demande de M. Douchez peie e s l donc re-
jelée. 

Tribune^Minière 
LE MÈSJBtSSHDHSTE \ 

LES CHEVALIERS DE L'OBSCURITE. - £ 
ESCALIER \ 

Le Congrès régional de ia Loire, provoqué par 
les mineurs dissidente qui suivent le faïuYjn jauna 
du compagnon Escalier, s'est réuni dimanche é 
la Bourse du travail de SainUEttenne. 

Sur onze syndicats que-comprend la'FéderaOûsi 
de la Loire, s ix seulement ont adhéré a ce jjseudo 
Congrès, ce sont les syndicats de Firmnvy, de 
la Rreaniarie. de Sainl-Ettenne; de la Talajodtéfce 
et de Sainte-Florine. 

Les syndicats n o n a d h é r e n l s dans.leJiassin?aB 
la Loire sont : flooiie-la-Moiière. Vïltars. CCtfe-

•chaude, Saint-Chamojad, la Coinbelle\' , 
Les re-constituants ont décrété quÀl'ararienrJ» 

Fédération nationale ayant déméTitér'tfEscalier 
en ne lui donnant pas remploi de secsejtaire gé
nérai ; el de Merzet en;ne le suivant pas; chez les 
libertaires-anarchistes ; .que la Fédération natio
nale était, de ce lait, mdrte. Il n'y avait des*, plus 
qu'à la remplacer ehaee facile et qui tut fait* 
séance tenante, avec les Brioude. Merzet et.Esca-
iier. 

Avant de lever la séance, la Fédération 'nou
velle décide de convoquer un Cutjgrès iialfcnai 
qui aurait pour mission de couvrir ce petit — Jfort 
petit — coup d'Etat I 

La Fédération nouvelle gonveirierajen paix;;»* 
contradiction 11 v sera pas à craindre. Le cama
rade Cotte, secrétaire de la Fedératiofi nationale 
décrétée » défunte ». était verau pour réluter cer
taines allégations odieuses cl canailles, formulées 
contra lui. Le bureau de la Fedéralion nouvelle, 
après en avoir délibéré, a décilié qu'il était inutile 
d'entendie les adversaires qui ne pouvaient que 
troubler l'union intime du comitt et tut a refusé 
la parole. Le citoyen Cotte, remettant bien d a-
plomb son vaste couvre-chef, s e n est allé de 
son pas carré, sa figure largement illuminée i*»r 
ce rire silencieux, expressil pourtant. quevchacjiB 

TRIBUMAL CORRECTIWIHEL DE LILLE 
Aud,enee du jeudi 5 juin 

Piésidence de M. SEE. vice-président 
U N A C C I D E N T DE T R A M W A Y 

A A R M E N T I E R E S 
Dans la matinée du l t lévrier dernier, un grave 

accident se produisit sur l a roule du tramway d'Ar-
mentières à N'ieppe. La gelée avail été ia cause 
d'une certaine perturbation dans le service habi
tuel, el c'est, ainsi qu un départ avait élé relardé 
d'une quarantaine de minutes, déroutant ainsi 
l'horaire. Il incombait aux conducteurs de modi-
iicr les points de croisement, ce qui se fit régulière-
ineiil. Mais quand les successeurs des précédents 
employés piircnl à lotit tour le service, ils ne fu-

Notre ami Bouchard, dans la Social?, conte 
plaisamment 'es moyens de propagande qu'em
ploient les trois pontiles de la > turve chapelle ». 

LES CHF.VAUERS DE LOBSCI'RITE 
Vous ignorez, sans doute, amis lecteurs, ce 

que sont les • Chevaliers de 1 obscurité ». el vous 
vous imaginez sans doute que ce ^.mt des héros 
de romans aux aspiiations nobles el généreuses. 
Erreur, trois fois erreur... 

>".e sont tout simplement de vulgaires polissons 
qui. trop lâches pour agir au grand jour, profi
lent de t obscurité de la nuit pour accomplir une 
besogne aussi vile qu'odieuse. 

Lorsque la nuit est bien profonde et que les 
paisibles stéphanois sont paisiblement retires chez 
eux. les « Chevaliers de l'obscurité » sortent de 
leur tannière, se rendent au bord des puits, el la, 
en se cachant soigneusement, pendant que les 
uns font le guet, les autres posent des affiches 
infâmes portant des accusations bêtes ef idiotes 
contre les meilleurs militants de nos syndicats. 

Cette besogne doit être bien productive si l'on 
en juge par l'ardeur que déploient ces lameux 
chevaliers et par le rigoureux incognito dont lia 
s'entourent. 

Il est fort intéressant de connaître les nouveaux 
directeurs » de la Fédération. 
Voyons, pour auiourd'hui, ce qu'est et ce que 

prison avec sursis et 16 francs d'ameBde. I ' ' e u , s f " lirève, ci arguant sans doute que par 
) contagion elle ne devint générale. 

vaut « le chef 1 
A la réunion du dimanche 25 mai, à Villars, 

un ouvrier mineur est venu accuser formellement 
reu. i>às sufilsammcui mis au courant de la situa- ' Escalier d avoir continué à travailler pendant la 
lion, et deux « a l h u a n allèrent se jeter l'un sur ,' grève de 1890, a Alais. Lue enquête ouveite sui 
l'autre, occa-sioimanl une gra \e coUtJon qui lit ! ce fait l a continué par de nouveaax témoignage. 
Plusieurs vicliiaes, heureusement îétabUes acluel- 1 de mineurs, qui lont vu, de leurs yeux vu : faux-
leiueut ' frère et vendu. 

!.es fiois premiers conducteurs, Alfred Bogeau, ! En 1«16 nous voyons le même Escalier, candidat 
Hubert Faucomprex et Jules Mouselel. que le pai- . a u x . élections municipales de Saint-Oenest, sur 
quel accuse de n'avoir pas prévenu leurs reinpta- * la tisle rnichonnaire. 
«unis après avoir eu le devoir de changer les heu- ' . E " l y u ' «oiis le voyons dans le Nord et le Pàs-
res et les lieux de croisement son! poursnivis de-calais préparant le terrain électoral el cher-
pour blessures par imprudence. ^"a"' a semer ! a suspicion et la haine au sein 

l.e liibuiinl a confirmé cette appréciation et a I 
oiiilamné les trois prévenus en chacun 0 joins de 1 

yndicats miniers. 
II fait, en outre, reprendre le travail aux ml-

UN PROPRIETAIRE L S I HIER. — L affaire qui . 
nou> occupe est peu bhnale el elle mériu? une men- 1 
lion. 

Jules Rainol esl reu lier : il demeure à Lille, rue ! 
Saint-Pierre, el il prèle sa fortune à j^ros intérêts. 1 

Le malheur ne serait que relatif si Rninot s était J 
contenté de prêter à des fils de iamille noceurs e l | 
qui ont le moyeu de payer. Mais l'usurier exploi- , 
lait ainsi, de modestes commerçants moments- ) 
nénient gênés ; pour imr avance de JOO francs rem- j 
boui sables dans le. délai de six mois, il faisait ( 

^ u X ^ U r o w ™ * % > i Z ^ ^ " % * i ï ' > o » ï 7 ? ' " v o y o n s encore faisanl des démarcha. 
° " î ~ ? ï - p o u . y.'AlJT0.11?.?,?.1- ;.. ',..'. A".!:" I a*'" dobienn- un mandat au Congrès d'Alais 

Nous le voyons dans celte même année embau 
clic; des ouvriers pour le compte des Compa-
Hnies du Nord. Des appels nombreux furent lan
ces par lui dans la presse. 

Nous le \ o y o n s en même temps s'abouclier fré
quemment avec le directeur d i in iournal qui. de 
notoriété publique, est subventionné par le Comité 
central des Houillères de France. 

Nous le voyons encore assister à une réunion 
du syndical jaune du cours Saint-André, où il esl 

élaii uvancée : un troisième ijuil fr. de vuleui 
alors quil n'avait 1ec.11 que .'.00 fr. 

A citer encore celle peuvie m;c qui poui oblenir 
S30 fr. « rembourser en l iois uiofe, a reconnu de-
voii- à Rainoi une somme tle L&I5 J;. 

D'autres ?ogos enfin conseillaient a signer de 
nouveaux e£."ls. — po-u cause de renouvellement 
des anciens '. — el la loi io somme se trouvait ma
jorée dans In proportion d'un tiers au minimum. 
En un mot, et par ces moyens usuraires. Jules 

le

cteurs se sonricnnenl 
joue par Escalier à .Mais et n 
\ o l e de flétrissure donl le O 
la pronosilion de Lamendin. 
non pins dp quoi;, 
au pilori. — quau 
nos amis Bo-'iy. Èi 

Escalier a avou 
dos « jaunes - et a piélendu. r>o 

rôle houleux 
pas oubùé le 
l'a cin^ 

En un mou, ei par ces naoyena Ufcurasrw i: , é l a i t i v r e q u a i u , , • o m " ^ r " ' , ' , " l € 
Rainot avait réussi notamment u se fini»; une »oni o avait d'Escalier ne v-, •< JiT^iiii MI „ ™ ,' . 
me de 3.Î6B fr. pom 300 fr. qu'il avait remis ! - v a a " i a u n e ^ ! seioMe-MI pas un tra-' 

Ce dernier détail explique suffisamment la jusle ; 
sévérité du liibunal qui. sans pitié, a condamné 
Jules Rainot en ;; mois d? prison el ~>'J" fr. « a* 
rnende, sans Si.' 

AFFAIRES DIVERSES. — Ciusta»e Desmel, rf ; 
ans. journalier à Lomme, 50 Ir. d'amende avec | 
sursis pour délit de chasse à l'aide de lacets. 

• — Jules Hei im. 2" ans, peiuiieur à Roubaix. ï : 
j mois et 300 fr. pour fraude de 3« kilos d'aliumetles. ; 
I - Alfred Obry, 42 ans.seiruripr û LiUe.15 jours 
f de prison et 5 fr. d'amende, pour rébellion, oulra-
1 ges et ivresse. 
j — Huit jours i Prosper Robin, de Roubaix, pour : 
1 mendicité et vagabondage. 
t — Trois jours à Jules Bonnet, de Roubaix, pour , 
; mendicité et outrages a agent. 
, — Pour infraction ù un arrêté d'expulsion, un , 

mois dejprison a Auguste Mahyeux, 36 ans, cour- ! 
ticr, et la jours a Ernest Debruyne, 23 ans, journa- ' 
lier. 

Trois jours avec sursis à Simon Sterbeck. 16 

PAS-DE-CALAIS 
L A V E N T I E 

TERRIBLE ORAGE 
Una ferme i n o a n d i s e — Una femme earbenlaae. 

U n ourajjran d'une v io lence inouïe a éclaté 
sur le territoire d e la c o m m u n e de Lavent ie , 
d a n s la nuit de mardi à mercredi. 

L e s éclairs s i l lonnaient le ciel s a n s interrup
t ion et la foudre est tombée e n o l u s de vimrt ' ans, d'Hali'uin, pour vol ; Aloïs Belaere. 13 ans, res des sècfioc-
eodroi ts . j . compr i s dans ia même affaire, est acquitte comme , a leur disposition pour toutes * 

SY»0IC»T DES nHUEURS^ OU BASSIN 0 ANZI.1 

RELNTONs; J J E X A . N T 
BRI Al. - Vendredi 0 juin, salon Podvin, à six 

heures du soir, réunion des n'ineurs. 
HAVELUY. — Samedi 7 juin, salon Drévlile, * 

huit heuies du soir, réunion des mineurs 

1. Le (gndgresddeJLensd e ^ " " ' * • « '; 

na2nl'ïeesnsSa,rees<1'Arra3 6 ' ' a ? * * « • . « > » ^ 
REINION DE DELEGUES 

Une réunion de délégués' aura lieu samedi 7 
juin, a cinq heures du soir, au siè«e social 
d'Arras! i 0 " r C o n p è s d e ' e n s - Emrevus 

AVIS AUX CAMARADES 
Le citoyen Bexant foi! connn 
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